
Arch. & Comport. / Arch. Behav., Vol. 7, no. 2, p. 177-192 (1991) 

Vers la rue-jeu, par une reconquQte des 
espaces publics 

L.es Presse's de la Cite' 
SCP dlArchitecture Blanc Cordier Mahey 
1 Place de Verdun 
F-38 320 Eybens 
France 

Resume 

L'enfant dans la ville, c'est un usager particulier. Mais c'est un usager particulier 
c o m e  l'est le handicap6 en fauteuil roulant, le comerGant, la maman avec sa pous- 
sette, le camionneur qui livre, le ch6meur ou le cadre press6, l'amoureux qui court vers 
un rendez-vous ou le touriste qui se promhe. Nous sommes tous un usager particulier 
de la ville. Et nous voulons retrouver le charme des villes. 

La ville est le lieu du croisement. RCintCgrer la vie B la ville, c'est admettre et 
rendre possible la diversit&: c'est une constante que l'on retrouve depuis 2000 ans 
d'urbanisme avant le fonctionnalisme. 

Mettre en relation les espaces dans le temps, utiliser la liaison c o m e  outil de 
r6alisation Cvolutive de la ville, abolir la sCgr6gation des usages, des circulations, des 
activitCs, c'est permettre une rbappropriation de la ville par ses habitants, et en parti- 
culier par les plus fragiles d'entre eux, pour retrouver une qualit6 de vie dans les villes. 

Ce sont ces principes de bases de notre pratique op6rationnelle dans la rkalisation 
de quartiers neufs ou le rCam6nagement de quartiers anciens, sous-tendant notamment la 
realisation des espaces publics du quartier des Bealitres i Meylan, que nous tvoquons. 

Summary 

Children living in cities may be considered specific users. But they are no more 
this than is a handicaped person in his wheelchair, a shopkeeper, a mother pushing a 
pram, an employee delivering goods, a businessman in a hurry, a man out of work, a 
lover running to meet his beloved or a tourist taking a stroll. We all are specific users 
of the urban environment. And we all would like to rediscover the charm of cities. 

Urban environments are melting pots. If we want cities to become environments 
for living once again, we must accept diversity and make it possible: for 2000 years, 
i.e. before functionalism, this aspect has been a constant of urban planning. 

We need to establish a temporal relationship between spaces, to connect spaces 
so as to create new evolutions, to stop segregating between various uses, kinds of 
traffic, and activities, so that the inhabitants may again take possession of their city 
and be able to enjoy a certain quality of life. This particularly applies to the most 
fragile amongst the users. 

The article will discuss these basic principles with regard to the creation of public 
spaces in the BCalitres neighbourhood (Meylan, France). More generally, these princi- 
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ples have been used by the authors when designing new neighbourhoods or mod- 
ernizing older districts in French cities. 

1. Changer la ville? 

1.1. Quand la ville devient grise 

Aprks 25 B 30 ans de construction effrtnCe, qui ont vu la rkalisation de 700 000 
logements par an, vu les rCsultats de l'accumulation de cellules-types en blocs de 2 B 
3000 logements, il a fallu se rendre 1'Cvidence: l'habitant ne confirme pas souvent 
l'anticipation des pratiques sociales projetCe par un urbanisme totalitaire revant de trai- 
ter globalement la sociCtC par une forme d'organisation spatiale moditle. 

La reflexion urbaine a cherchC alors B rCintCgrer la rCalitC de ces pratiques sociales 
existantes. 

Partant du constat que la densit6 de la ville contemporaine engendrait des 
contraintes d'tchelle dCmesurCes, par rapport au nombre de logements, au calibre des 
circulations ... I'urbanisme a eu pour objectif d'adapter des espaces qui menagent la 
survie des pratiques les plus sensibles. 

Et quand les plus faibles, les plus fragiles sont les enfants, 

quand les plus violents, les plus modernes sont les voitures, 

quand ce monde moderne a besoin de vitesse dtvorante 

quand les enfants ont besoin de nature pour grandir 

quand les voitures ont besoin de parkings pour se garer 

quand les enfants ont besoin de grands espaces verts pour courir 

quand les voitures ont besoin de larges rues pour circuler vite et nombreuses 

quand les mamans ont besoin de voir leurs enfants s'amuser dans la nature 

quand les papas ont besoin de voir leur voiture garCe sous leurs fengtres 

la ville s'est Ctablie en baissant des appartements entre des espaces spCcialisCs: 
d'un c6tC les arbres et les prCs, les Ctangs et les fleurs accueillent des enfants protCgb 
de toute agression moderne et motoride, sous le regard rassurt des mamans dans les 
cuisines; et de l'autre cat6 des avenues, des parkings et des garages en silos ghrent le 
flux moderne et rapide, jamais entravt par la course des enfants. 

Quand quelquefois une voie de circulation doit pourtant traverser un morceau du 
parc naturel, ou s'il faut traverser une voie de circulation pour rejoindre un autre parc, 
les cornrnerces ... on a fait construire des passerelles qui enjambent la route ou bien des 
souterrains, de sorte que jamais les enfants ne passent prits des voitures. 

Le matin, les enfants descendent vers l'tcole, vers le parc, vers les cornmerces et 
ainsi passent leur journte sans avoir jarnais besoin de traverser les routes. 

Le matin, les conducteurs d'automobiles descendent vers les parkings et partent en 
voitures sur de larges routes qui n'ont mgme pas besoin de trottoirs. 

Et puis un jour, sans que rien ne le laisse prksager, 

On va trouver un enfant sur un parking 

Puis un autre, 

Puis plusieurs, 
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Puis certains s'aventureront sur les routes 

D'autres rentreront dans les garages silos 

Certains, pris sur le vif, expliqueront que le btton est plus lisse du cat6 des par- 
kings pour leurs patins 2 roulettes! 

D'autres voudront trouver des coins cachts aux yeux des mamans, 

D'autres voudront courir dembre un ballon qui rebondit mieux sur le goudron, 

D'autres ne donneront d'autre explication que leur dCsir de decouvrir, de voir B 
cBtC, du c6tC des papas, des moteurs, par simple curiositt. 

L'enfant, l'adolescent, vont B coup siir vouloir profiter du parc, mais aussi du parc 
B voitures et des entrtes d'immeubles. Et c o m e  ces lieux n'avaient pas CtC prCvus 
pour "le conflit", le croisement devient dblinquance, la route devient mortelle. 

La volontt de protCger a engendr6 une stparation des espaces et des circulations, 
un ghetto dont les enfants s'tchappent quoiqu'il arrive, au moins par moments, en po- 
sition de dtlinquance: risque-imprudence, dtfendu-graffiti ... 

Et si l'on demande aux ptdagogues d'tduquer Ies enfants de telle fagon que la cu- 
riositt disparaisse des tmotions des enfants, car sans ce temble sentiment, la ville,se- 
rait idkale, les pCdagogues refuseront! 

Cette nouvelle pCriode d'urbanisme, d'un "urbanisme gCnCreux" pratiqut par cer- 
tains architectes, sociologues ... dans les anntes 70, riagissant contre le fonctionna- 
lisme totalitaire de la forme-modble, a cherchC B reprendre en compte les pratiques de la 
citC dans I'tlaboration de la Ville, a cherchC B composer la pratique habitante et la re- 
presentation du crkateur. 

Mais, en visant le cloisonnement des activitCs, des pratiques, pour des motifs 
hygitnistes ou "fonctionnels", on n'a pu que produire des espaces complbtement ina- 
daptCs B la multiplicitC des usages citadins, et du coup forcement dangereux ou sinistres 
par moment, par endroit, ou pour certains (les enfants en particulier). 

1.2. Quand la ville s'tfteint ... 

Quand les mCthodes d'analyse des pratiques sociales, dans une tentative plus af- 
firmCe qu'efficace de simplification, aboutissent B une sCgrCgation des usages, la Ville 
se meurt. 

La Ville c'est le lieu du croisement. Le croisement c'est Cvidemment la multipli- 
cite, c'est l'tchange donc c'est les autres. Un quartier d'affaires ou d'ambassades dans 
une capitale, c'est vide et sinistre le soir; une ville de banlieue oii les logements sont 
situts 2 quelques kilombtres de la zone industrielle, de la zone d'activites ... devient une 
cite dortoir morne et dClinquante pendant la journCe; un village privC de son Bcole, de sa 
boulangerie, de son caft-tabac-tpicerie, un campus universitaire CloignC des com- 
merces, des cinemas, deviennent des espaces sans Lme, des cimetibres paysagQ pour 
vivants. 

Et, sans verser dans un passCisme rkactionnaire, on peut tout de mEme chercher ce 
que nous ont ltgu6 aussi deux mille ans d'urbanisme pr6cCdant ces cinquante annCes de 
fonctionnalisme dgrtgatif. 
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1.3. Mais d'ou vient donc le charme de nos vieilles citks? 

Dans la Ville grecque, qui est constmite en s'adaptant au site, la place publique, 
I'Agora, est situke B proximitt du carrefour de deux axes majeurs. 

C'est bien sOr le lieu de manifestation du pouvoir, de ctltbration de la puissance 
publique. Mais c'est aussi le lieu de rencontre lors des manifestations festives, ou 
politiques, le lieu d'animation commerciale oil s'installent bient6t, sous les arcades, 
des magasins se substituant aux grands marchCs de plein air. 

Et dans la conception de l'organisation on retrouve nettement ce principe de pro- 
grammation, comme on peut le voir i travers deux exemples: 

- la delimitation de la place n'est pas formte par les fagades des bbtiments: 
ce qui est premier, c'est le pkristyle, colonnades cernant la place et y ac- 
cueillant des activitks, tandis que les fa~ades des bdtiments publics sont en 
recul des colonnes. 

- les sculptures cClCbrant la personnification du pouvoir ne sont pas 
implantees au milieu de la place, mais devant le pCristyle, en pCriph6rie de 
la place, n'entravant pas l'axe et les lieux naturels de parcours et de ras- 
semblement des pittons. L'espace central est dCgagt au profit de 
l'animation qui pourra s'y dkrouler, que ce soient des fgtes, des dtfilCs mi- 
litaires, des exCcutions, des harangues ou des rencontres informelles. 

L'art urbain est ici cony d'abord en fonction de l'animation urbaine, la culture et 
le pouvoir n'occupent pas l'espace de l'animation, ne l'excluent pas. Le forum, coeur 
de la ville romaine, est rCgi par les mCmes principes. 

I. Temple de Jupiter 

II. Marcellium 

Ill. Temple des dieux Lares 

IV. Temple de Vespasien 

V. Eumachia 

VI. Comitium 

VII., VIII, IX. Duumvirs, 

conseil, Ediles 

X. Basilique 

XI. Temple d'Apollon 

XII. Halles du march6 

m n  

. . . . . . .  

....... 
. . . . . . . . . . . . .  - c-, 

J C T  ~ I C L  J ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ '  
Le Forum Civil de Pompei 
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Au XIIIbme sibcle, apparaissent les premibres villes nouvelles blties selon un 
plan prCmCditC d'urbanisation globale: les bastides. 

Le trace parcellaire y est organis6 par un dCcoupage rCgulier d'ilots disposCs au- 
tour d'une place centrale du march6 qui jouxte la place de 1'Cglise. Les rues peuvent y 
Ctre hiCrarchisCes en rues principales accueillant les cornrnerces et en rues secondaires, 
les traverses. 

La trame orthogonale, loin d7Ctre une formalisation rigoriste du partage de 
l'espace, est une rbgle du jeu permettant d'Ctablir le fonctionnement mCtabolique de la 
citC: il s'agit d'intCgrer les fonctions diffkrentes de la citC (logement, commerce, mar- 
chC...) sans les sCparer, en amtnageant des p6les: les places, les couverts, et des circu- 
lations qui crtent la liaison entre ces p6les comme le systbme sanguin irrigue les 
poumons et est oxygtnt par eux. 

La bastide ce n'est pas la ville en tant que juxtaposition d'objets architecturaux 
considCrant l'espace public comme rksiduel, mais au contraire la constitution d'une 
ville vivante, dont les principes de circulations sont fondamentaux: quand les rCseaux 
sanguin ou nerveux sont nCgligCs, les cellules mortes proliferent. 

Plan de Monpazier 

Au XIXtme sibcle, avec la rCvolution industrielle et I'accClCration brutale de la 
croissance des villes, les CitCs modbles des utopistes visent ?i intCgrer rationnellement 
les fonctions de travail et de vie sociale. 

Haussmann retraite les rues de Paris selon une organisation globale en orchestrant 
une rCgularisation composCe des fonctions de circulation, de liaison, d'animation, 
d'espace vegetal, d'alimentation en eau, d'tvacuation des eaux usCes ... 

Ici le principe, face au problbme majeur d'une croissance ingkrable des circula- 
tions, consiste B faire cohabiter sur un mCme plateau l'ensemble des fonctions de liai- 
son urbaine. D'autre part cette organisation est hitrarchide. Par exemple on fait coha- 
biter sur un axe de grands espaces verts, dans lesquels sont amCnagCs des promenades, 
sur lesquelles sont implantts des espaces de jeux. De mCme le trafic de transit n'est pas 
trait6 de la m&me manibre que les accbs aux b2timents. 
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On retrouve donc ici des principes dlCcologie urbaine, mCme s'ils sont motivts 
par un hygiCnisme douteux, voire par la volontC d'ttablir un syst$me de contr6le 
permettant l'organisation de la rtpression. 

Coupe d'une avenue haussmannienne 

Et d'oh vient donc la persistance de ce charme de nos vieilles citts? des places de 
Rome ou de Villefranche de Rouergue, des Citts-jardins et des Champs Elystes? 

De tout temps la ville a eu pour r6le de croiser, de faire rencontrer, de faire coha- 
biter, de faire comrnuniquer les individus dans un espace collectif, un espace social. 

I1 semble que ce n'est pas seulement la qualitt de l'architecture qui fait le charme 
encore bien prtsent des vieilles citts: panni les bastides du Sud Ouest, certaines places 
centrales n'ont gardt des origines que les principes: des couverts, une halle ... et les 
maisons qui les bordent sont parfois rtcentes et d'une qualit6 trks mtdiocre. 

I1 semble que ce n'est pas seulement l'harmonie des formes et des proportions qui 
fait la qualitt urbaine: certaines villes de Toscane ont maintenant un tissu urbain dB- 
compost, ou contradictoire, et pourtant manifestent de toutes parts une ambiance ur- 
baine tvidente. 

Mais dans ces villes qui n'ont jamais perdu de leur ambiance citadine, 
l'urbanisation s'est toujours appliqute B faire cohabiter les usages dans un rapport de 
respect des uns par rapport aux autres. 

1.4. La ville vivante, lieu de croisemenl 

La ville peut retrouver sa caractCristique de lieu d'kchanges, de mise en sckne du 
croisement des usages. La Ville est complexe, plus on tente d'aboutir & une 
representation simplificatrice, moins on parvient B prtserver la multiplicitt des usages 
qui font son sens, qui en font un espace social. 

I1 faut affronter la complexitt, retrouver le processus plut6t que manier le pro- 
ctdC, repenser une approche globale plut6t que s'illusionner & coups de "& chaque be- 
soin, son espace, et les vaches seront bien gardtes". 

I1 faut assumer le vertige de la complexitt, et chercher la co-existence des usages, 
et accepter humblement la mediation du temps qui polit les imperfections, et rend son 
charme & nos cites vivantes. 

Permettre l'inttgration de composantes urbaines respectant la diversification de la 
vie sociale suppose bien tvidemment une organisation. 
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Admettre la diversitt, c'est aussi proposer des formes urbaines simples, des pro- 
jets clairs, qui, loin de noyer l'angoisse de la complexitt dans un Ctalage de formalisa- 
tions embrouilltes, laisseront simplement place h la richesse des pratiques sociales. 

I1 nous semble possible de retrouver une logique d'urbanisme fondte sur un pro- 
cessus d'tlaboration de la cohtsion des liaisons. 

2. Un processus base sur la clarte d'un ensemble de liaisons 

Rechercher une logique de cohtsion des liaisons consiste h traiter les liens entre 
les lieux et les pratiques, entre les usages et les gens, entre les espaces extCrieurs et les 
espaces bdtis, entre le site et son histoire, son prCsent et ses futurs possibles ou revts, 
de f a~on  i?i permettre le croisement entre les espaces, les gens et le temps qui passe. 

I1 convient alors de concevoir des parcours plutbt que des zones, des ambiances 
plutbt que des formes, de la diversit6 organisCe et hiCrarchisCe plutbt que des cloison- 
nements de fonctions, des espaces multifonctionnels plutbt que des espaces rCsiduels ... 

La dCmarche proposBe consiste alors 2 travailler dks la programmation sur les 
liaisons entre les gens, les liaisons entre les activitCs et usages, les liaisons entre les 
circulations, et les liaisons entre les espaces. 

2.1. L'urbanitt!, liaison sociale 

Une des prernikres Cvidences de la ville, c'est qu'elle est le lieu de rencontres ef- 
fectif entre les gens: Cchange commercial, Cchange professionnel, d'informations, 
Cchange amoureux . . . 

C'est pourquoi le projet d'tlaboration d'un quartier, ou plus simplement d'un 
"morceau de ville", doit admettre et permettre le croisement de toutes les cultures, de 
toutes les populations prCsentes. 

Ainsi les enfants, les personnes dgtes et les adultes doivent pouvoir s'y croiser 
naturellement, les chbmeurs, les Ctudiants et les travailleurs Cgalement ... 

I1 ne s'agit pas d'exclure l'enfant en arguant du danger que reprksentent pour lui 
les autres, mais de respecter et de rendre possible son besoin d'apprendre, de connaitre. 
I1 ne s'agit pas de l'enfermer dans un parc surveillt (oh I'on lui dtfendra i?i son tour 
d'agresser les pelouses ou les plus petits) mais d'inventer des amknagements oh sa cu- 
riositC pourra s'assouvir sans danger. 

I1 faut tenir compte alors de la ville en tant que lieu de rencontre par la parole 
entre les gens, mais aussi un lieu de rencontre par I'image "d'exhibition" dans le bon 
sens du terme. On y Cchange mais aussi on s'y croise, on y croise ses regards avec 
d'autres, et il faut Cgalement inttgrer ce type de pratique sociale dans la conception de 
l'espace urbain. 

2.2. La ville, centre d'activitks divers$t!es 

La ville c'est aussi Cvidemment un lieu d7activitCs. I1 nous parait primordial d'y 
favoriser la diversification d'activitts qui permettra h l'animation urbaine de se dCve- 
lopper de fa~on continue, pour Cviter les aspects de ville morte que prennent un quartier 
d'usines aprks la sonnerie de fin de travail, un quartier universitaire pendant les va- 
cances, un quartier rksidentiel pendant la journte de travail ... 
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Pour l'enfant, le jeu doit pouvoir se rencontrer B tous les coins de rue, B tout 
moment, et en particulier aux moments de sa disponibilitC. I1 est en particulier 
intkressant de relever les exemples de cours d'Ccoles ouvertes, (en Suisse notamrnent) 
qui permettent aux jeunes gCnCrations de disposer de plus grands nombres d'espaces lu- 
diques dans la ville en dehors des heures et des jours de classe. 

C'est ce souci de la diversification des possibles activitks qui produira une densi- 
fication des occasions de rencontres, pas seulement entre les gens, mais aussi entre les 
pratiques, qu'elles soient professionnelles, habitantes, marchandes, scolaires ... 

2.3. La co-existence des circulations 

La dgrkgation des piCtons et des voitures, c'est le bannissement de la rue. 

Exclure l'enfant de l'espace de circulation, c'est provoquer et attendre le moment 
oii il enfreindra, par indiscipline ou pour une bonne raison non prCvue, l'interdiction. 

Concevoir des rocades traversant les villes, c'est nier la nCcessitC de liaison entre 
les quartiers d'une ville qui par essence Cvolue, et par tradition (!) s'Ctend autour de ses 
dkviations, c'est nier le besoin de traverser des piCtons, c'est transformer la rue en 
route, en bref c'est nier la ville. 

Mais concevoir des quartiers oii la voiture ne passe plus, c'est nier les exigences 
contemporaines de confort de l'habitant dtjB stresst, qui veut se garer B proximitk des 
commerces puis dCcharger son vChicule devant sa porte, c'est nier notre civilisation de 
la communication et de la circulation, des hornmes, des objets, des informations. 

Dans la ville, la voiture peut &re contrainte B ralentir par des amtnagements 
continus qui permettent sa co-existence pacifique avec le piCton, rendent de l'agrkment 
au trajet ptdestre c o m e  au parcours automobile, restituent l'image particulike d'une 
ville dans la qualit6 de ses espaces publics, et signalent partout au conducteur que les 
enfants ont droit de citC dans la rue. 

2.4. La liaison des espaces 

Assumer la polyfonctionnalitC des espaces nkessite leur dCcloisonnement. 

Mais il est difficile, B partir d'une certaine tchelle de ville, d'organiser un lieu 
unique pour accueillir l'ensemble des composantes de la diversit6 de la ville. 

De plus la variCtC des lieux est un caractbre urbain qu'il est intkressant de prCser- 
ver, du point de vue d'un usage sensible de la ville. 

Pour l'enfant, il doit y avoir une possibilitk de continuitt de ses activitts dans les 
espaces qu'il traverse et oii il rCside: d'oii B nouveau 1'Ccole ouverte, mais ouverte dans 
le sens de la sortie: il s'agit d'amCnager les abords de l'Ccole, les trajets de la maison B 
l'Ccole, les parcours de l'tcole aux activitCs para-scolaires, de manibre B les rendre 
agreables et s k s  pour les enfants. De mi5me les espaces de parkings peuvent 6tre trait& 
de f a ~ o n  B pennettre B l'enfant de jouer aux billes pendant que les parents chargent ou 
rCparent la voiture, ou en les attendant de retour du travail. 

11 convient donc de concevoir des espaces variCs mais reprksentatifs de l'identite de 
la commune, diversifits pour des usages parfois imperceptiblement diffkrents, en amC- 
nageant leurs liaisons de manikre B obtenir un rtseau d'espaces organisCs. 
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Ce qui conduit aux notions de sptcificitt des lieux, de diversitt hitrarchide, de 
continuitt des rtseaux, de rnixitt des espaces de circulation, de composition harmo- 
nique du vtgCtal et du rnintral ... 

3. L'exemple du quartier des Bealieres, des espaces adaptes 
aux enfants, ou les adultes se sentent bien! 

La rtalisation concrbte de ces principes pourrait Ctre illustrCe par les exemples de 
projets d'amtnagement d'une crbche-halte garderie, ou d'un bureau de poste dans le 
meme bkiment qu'un foyer de personnes bgCes, ou par les propositions d'installations 
industrielles propres dans les quartiers d'habitation, ou de rtamtnagement de traversCes 
de villes par des routes nationales ... que nous avons vtcus. 

Bien entendu, le principe m&me du processus prtsentt est d'etre sptcifique pour 
chaque projet, et Cvolutif, ces exemples ne pourraient donc &tre prCsentCs qu'8 titre 
d'illustration concrbte des possibles de ce type de dtmarche. 

Dans cette brbve communication, nous prkftrerons prtsenter la rtalisation d'un 
quartier nouveau d'habitation de 525 logements klabort selon ce processus il y a 
quelques anntes, qui nous semble assez globalement reprksentatif des modalitks pos- 
sibles de mise en oeuvre de ce type de dkmarche: la ZAC des BCaliBres 8 Meylan, dans 
l'Iskre, h c6tt de Grenoble. 

3.1. La liaison des espaces 

Eviter la skparation entre espaces pour enfants et espaces pour adultes, entre 
circulations voitures et cheminement piktons, entre rue et trottoir, entre espace vert et 
espace minCral, entre rCseau de circulation interne au quartier et rtseau environnant 
etc ... c'est le principe de base de la Cour Urbaine, c'est 8 dire de la co-existence entre 
voitures et pietons: 

l'enfant peut jouer 18 oii I'on dtcharge les courses de la voiture, 

lh oii l'on plante des arbres et oh passe un ruisseau, c'est aussi un espace 
pavt oh l'on peut inttgrer trois places de stationnement ... 

La cohabitation d'amtnagements a priori contradictoires permet d'exister h des 
populations et des activitts diversifiCes, l'enfant a sa place partout dans un espace de 
jeu infiniment plus varit, 06 la voiture n'est pas exclue mais toltrte, contrainte ... ap- 
privoisk? 

Par exemple: 
- un grand espace en enrobt limit6 par une for& existante conservte dans 

son intkgralitt, le long d'une voie de circulation pittonne principale, de- 
vient le lieu de grandes fetes, de grands rassemblements du quartier, ou 
simplement des jeux de balles collectifs ... mais c'est aussi, le reste du 
temps, la Cour de l'Ecole! 

- une chicane pour ralentir les voitures, c'est surtout un square central oii 
sont instailts des jeux d'enfants sur le parcours vers l'tcole ... et Fa permet 
d'attendre que papa rentre en voiture tout en jouant sur la place centrale; 

- un chemin mintral tr&s ttroit i travers les espaces verts conservts, cela 
permet d'aller au plus court pour rentrer des courses, tout en Ctant prottgt 
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du soleil, mais aussi aux enfants de jouer B cache-cache tout au long du 
parcours, surtout quand derribre la haie on a plant6 des fruitiers. 

Cette diversit6 d'espaces, ramenCe B 1'Cchelle de l'hornrne, permet aussi B l'enfant 
de ne plus devoir se repber par rapport au numtro 174 du bltiment rouge 11 haut, mais 
par rapport au grand saule qui occupe toute la place, au petit ruisseau qui traverse la 
rue, B la cabane perchBe sur la colline, B une diversit6 de lieux qui ont chacun une iden- 
tit6 particulibre. 

Comme on l'a dit, l'espace public n'a pas CtC conqu spCcifiquement pour les en- 
fants, mais pour rendre la ville B l'humain, avec des amknagements particuliers pour 
les usages Btendus de la ville par les enfants. 

Nous avons donc, sur la base de la trame structurante de l'architecte coordinateur 
Ch.Fourrey, proposC I'Claboration, la conception puis la rtalisation des espaces pu- 
blics du quartier sur les principes suivants: 

Construire des parcours comme des scCnarios d'ambiances urbaines, crter 
ou maintenir des rtseaux 

DCcloisonner les usages et crCer des espaces multi-fonctionnels 

Personnaliser les lieux, varier les aminagements 

Organiser et hikrarchiser cette diversit6 

Conduire le projet dans l'optique de l'appropriation par les habitants, 
grands et petits 

L'objectif principal de la conception a CtC de rkaliser des lieux pluri-fonctionnels, 
pour Cviter le cloisonnement des usages et des usagers, et 1'inutilitC d'espaces trop 
spCcialists B certains moments de la journte ou de I'annCe: grand parking, boulevard, 
cour d'Ccole ... 

La double contrainte issue de la concertation avec les futurs habitants: 

un quartier calme et sOr pour les enfants 

mais un quartier oh l'on peut garer sa voiture devant son logement 

a 6th rCsolue par le principe de l'amknagement en Cour Urbaine. 

C'est B dire que la voiture peut accCder B tous les bstiments du quartier, mais la 
priorit6 du pieton est assurke par un amknagement de son trajet qui l'empcche de rouler 
vite: bande de roulement sans diffkrence de niveau, de plain pied avec le reste de 
l'espace pour crCer une impression de zone piCtonne, ruptures fr6quentes de perspective, 
obstacles visuels, parkings rCpartis sur les parcours ... 

Exernple de detail 
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3.2. La pluri7fonctionnalitb organisbe 

La pluri-fonctionnalitt des espaces ntcessite en contre-partie d'bviter 1'uniformitC 
des lieux et d'organiser clairement l'amknagement. Le quartier a donc CtC congu sur la 
base de parcours nettement repCrables et rigoureusement hiCrarchisCs sur la trame: 

- les deux rues principales d'accbs automobile et l'axe piCton qui leur est 
perpendiculaire sont traitCs de fagon trbs minCrale et marquCs par des pers- 
pectives classiques, renforctes par des symCtries thCLtrales et le mobilier 
urbain (portiques d'bclairage ...); 

- les passages sont des voies plus intimes, ils renferment de petites places, 
des bassins, des treilles oh les enfants peuvent jouer en toute dcuritk; 

- les chemins qui traversent la CoulCe Verte sont simplement marquCs par 
l'usage et par les petits ponts de bois qui franchissent les BCals (petits 
ruisseaux qui permettaient d'arroser les champs de chanvre du temps oG le 
quartier Ctait un ensemble d'exploitations agricoles). 

Enfin les espaces sont nettement typCs, chacun possbde un Clement original de 
f a ~ o n  B obtenir une ambiance chaque fois particulikre: les tquipements sont regroupCs 
le long du Routoir (l'axe piCton), chaque cour intCrieure est traitbe simplement mais 
avec une identit6 spCcifique apportCe par la traversCe d'un ruisseau, une place en darnier, 
une butte fruitibre ... 

3.3. L'appropriation par les habitants 

L'appropriation progressive des habitants, prbattributaires de leurs logements, 
dbs la conception du projet, ntcessite la mise en oeuvre de mCthodes diverses: sont 
proposCs des "catalogues" de jeux pour enfants ou de mobilier urbain, un choix parmi 
des ambiances diffkrentes pour l'identitk de 17amCnagement des cours intkrieures ... 

D'autre part le d6roulement du chantier a CtC organist5 pour pennettre aux habi- 
tants de visiter leur futur quartier, et des prifigurations d'installations ont CtC rtalistes 
in situ et grandeur nature lorsqu'un mobilier ou un aminagement Ctait difficile B 
apprCcier sur plan ou perspective pour les habitants. 

Ainsi dbs le lancement du projet parents et enfants ont suivi 17Claboration de leur 
quartier, sur les plans puis sur le chantier, ce qui renforce l'appropriation en donnant B 
un quartier neuf 1'Cpaisseur d'une histoire. 

Enfin faire un projet bas6 sur une pluralit6 d'usages, et I'Claborer et le rCaliser en 
concertation avec ses habitants permet l'adaptation: le quartier n'est pas un modble 
figC, il Cvolue B mesure mEme du chantier, puis il peut s'amCliorer avec le temps, Ctre 
modifiC au fil de 1'6volution de la pratique habitante pour cobcider mieux avec les nC- 
cessitks des usages. 

4 .  Vers une rue-jeu? 

Pour conclure, il nous semble possible, B partir de ce type de projet adapt6 aux 
enfants, d'imaginer la rue-jeu, plutBt que des espaces protCgCs dont ils voudraient for- 
cCment s'Cchapper B un moment donnC. 

Proposer cornrne point de dCpart du projet son irrigation plutBt que l'implantation 
de fonctions morcelkes fait de la rue un lieu rkappropriable: alors qu'a priori la rue a CtC 
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longtemps fonctionnaliste sur la circulation la plus rapide, le respect de la multiplicitt 
de ses usages permet de la transformer en un immense tquipement de jeux pour les en- 
fants, et les adultes! Et c'est tout l'espace public qui devient jeu, plut6t qu'amtnager 
une petite enclave, rtserve Btroite montBe sur ressort. 

A partir de cette idte de rue-jeu on peut retrouver les notions d'espace de croise- 
ment qui font la ville vivante pour chacun, r6fl6chir B des am6nagements oh les auto- 
mobilistes, contraints de prendre leur temps dans les villes, y trouveraient finalement 
plaisir, oh notre bre de communication ne serait plus systCmatiquement conditionnke 
par la vitesse, oh l'on retrouverait la qualit6 de vie urbaine, tout simplement! 


	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	




